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Evoquer Milady par l’intermédiaire de quelques 
souvenirs où se mêlent la préparation des dialogues, 

de la mise en image comme des scènes de tournage, c’est 
aussi revenir sur un texte particulièrement riche en ce 
qui concerne le passé du Cadre noir. Un passé proche 
mais révolu tout de même, qui évoque tout à la fois le 
temps de l’écriture par Paul Morand, l’année 1933, le 
temps vécu par les personnages de l’entre deux guerres, 
et enfin le temps du tournage avec ses anecdotes en 
1975. L’événement le plus marquant concernant le 
tournage de Milady est incontestablement la disparition 
du lieutenant-colonel Bouchet, écuyer en chef, lors 
d’un accident de voiture alors qu’il se rendait sur le 
site de la nouvelle école en construction à Terrefort, 
quelques jours avant le début du carrousel.

Les premiers souvenirs concernent l’élaboration des 
scènes et du texte par le metteur en scène François 
Leterrier en s’imprégnant des lieux, des personnages. 
Il fallait suivre de près la nouvelle extraite des 
Extravaguants : très précise par certains aspects elle 
permet de s’imprégner de l’ambiance saumuroise 
et des idées équestres qui sous-tendent les attitudes 
du personnage principal. En choisissant cet officier 
supérieur, Paul Morand se fait plaisir, lui qui est cavalier 
et connait si bien le milieu qu’il décrit, comme la 
littérature équestre. Le choix de Saumur n’est pas non 
plus un hasard : «la ville avait l’esprit cavalier, le culte 
de l’honneur, l’amour du risque, le mépris de l’argent «1

Ce monde est en effet celui du Saumur des années 
30, celui du milieu particulier des officiers et de 
l’équitation, mais pour le film on s’est rapproché 
des années 50. L’acceptation du tournage, courant 
1975, par l’écuyer en chef, le lieutenant-colonel 
Bouchet, avait son importance : il touchait forcément 
à l’image du Manège, de ses traditions et impliquait 
la participation des écuyers et des sous-maîtres, à 

travers des présentations équestres mais aussi par des 
séances pratiques montrant le personnage principal 
au travail. Le choix du cheval fut celui d’un cheval 
sûr et irréprochable, hormis le fait qu’il n’était pas 
une jument ! Il s’agissait de Mirmos, avec comme 
«doublure» pour les plans de détail Cramique et son 
cavalier olympique : l’adjudant chef Le Rolland.

Concernant les dialogues il fallut faire quelques choix 
quant à certains mots qui n’auraient pas convenu 
dans la bouche d’un écuyer du Manège de Saumur 
d’alors. En conséquence, quelques rares expressions 
ont été modifiées, sous l’autorité de l’écuyer en chef 
le commandant Durand, pour mieux servir tout 
à la fois Jacques Dufilho et son personnage du chef 
d’escadrons Gardefort, comme les autres protagonistes, 
le lieutenant de Léal (François  Marthouret),  Max 
Grumbach  (Claude Giraud), sans oublier le général 
du film : Jean Pacqui qui, à la ville, était Jean d’Orgeix 
l’entraineur national de Saut d’obstacle, installé avec 
son pôle fédéral durant cette époque à Saumur, dans 
d’anciens bâtiments de l’Ecole de cavalerie, près de la 
Loire et du manège Kellermann.
    
Les mots et expressions cavalières reflètent parfaitement 
le style de Saumur et ces idées qui sont la marque de 
l’École. «Saumur royal, tué par l’Édit de Nantes mais 
ranimé soudain par l’arrivée des beaux Carabiniers ; 
Saumur chouan ; Saumur d’avant le chemin de fer, 
quand les gens prenaient le bateau à vapeur pour aller 
de Tours à Nantes et que les barques chargées de foin 
abaissaient leurs mats pour passer sous les ponts.»  Les 
beaux carabiniers du comte de Provence, arrivés en 
1763, pour y prendre leur quartier, ne prendront que 
plus tard le nom de Carabiniers de Monsieur, en 1774, 
à la mort de Louis XV, et l’avènement de Louis XVI 
faisant du comte de Provence le frère du roi.

 Milady, tournage classique 
pour un personnage extravaguant

1. Milady. Nouvelle de Paul Morand, édition nrf Gallimard 1935.
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Les références équestres par les livres sous-tendent 
une conception de l’équitation.

Le film, centré sur la vie du commandant Gardefort, 
s’appuie sur un épisode crucial qui permet de révéler 
l’aspect si particulier de la personnalité du personnage. 
Cet épisode, c’est le divorce de Gardefort et les 
difficulté financières importantes qui le contraignent, 
pour retarder la vente de Milady, à se séparer d’une 
partie de sa bibliothèque... Occasion rêvée pour 
Paul Morand, auteur de l’Anthologie de la littératures 
équestre2 de citer les ouvrages fondateurs de l’École 
française. Il est logique qu’un écuyer comme Gardefort 
les possède. L’ouvrage le plus ancien est à l’origine de 
nos traditions, il est de Frederic Grisone : «Manuel 
de la science des académies hippiques de Naples et des 
manèges italiens dont s’inspirent chez nous La Broue 
et Pluvinel ; de ce dernier, Gardefort possédait l’infolio 
magnifique de l’Instruction du Roy, année 1625, orné 
d’un Louis XIII caracolant, de quarante huit planches de 
chevaux et de six planches de mors.» Je me rappelle que 
TF1 avait organisé un débat auquel j’ai pris part, aux 
côtés de Jacques Dufilho, je fus exceptionnellement 

autorisé à sortir de la Bibliothèque du Manège3 cette 
Instruction du Roy pour l’émission de lancement du 
film. Ces références sont très importantes, car elle 
mettent en avant les sources même de l’École française. 
L’équitation de cour, qui prolonge l’équitation martiale, 
s’est constituée dans les principautés italiennes sous la 
Renaissance avec l’influence de l’équitation d’orient, 
fruit des échanges avec Byzance. L’étonnante mobilité 
des chevaux arabes a incité les cavalerices à rechercher 
l’extrême de l’équilibre et à donner naissance à ces 
fameux Sauts d’école qui sont à l’opposé des pratiques 
chevaleresques et des mouvements des destriers au 
combat4 (passades, pirouettes, et autres repollons). 
Destinés à une équitation de cour, les sauts ornaient, 
loin des risques du combat, les chorégraphies des 
carrousels au moment même où la danse de cour 
se mettait en place. L’avènement de cette nouvelle 
pratique et d’un vocabulaire équestre approprié en 
Italie a permis à l’équitation française de constituer 
sa propre école, au Louvre et aux Tuileries, avec 
Pluvinel, puis La Guérinière. Ainsi, la manière s’épure 
pour donner naissance à ce style si caractéristique 
de l’école française. Il vise une certaine «désinvolte», 
une apparente facilité qui sied à l’homme de cour ; 
grâce, harmonie, discrétion en sont les composantes. 
Evidemment Gardefort possède les ouvrages à la source 
de l’École française, et Paul Morand précise : «du 
XVIII° siècle, un La Guérinière, L’École de Cavalerie 
avec des portraits équestres par Parrocel, ...». Pour le 
XIX° siècle sont mentionnés d’Aure, Baucher, et «Les 
Principes de dressage et d’équitation de Fillis devenus si 
rares (et qu’on dit rédigés par Clemenceau)». On connaît 
en effet la part déterminante de cet homme politique 
dans la rédaction des ouvrages de son professeur 
d’équitation James Fillis, qu’il ne put faire nommer 
comme écuyer en chef de Saumur, car il n’était pas 
officier. Ce bauchériste de l’impulsion continuera dans 
cette voie d’une équitation rénovée et détachée des 
traditions de l’ancienne école française décrites avec 
force détails par P-A Aubert5.

2. Anthologie de la littérature équestre, Paul Morand 1966, Perrin
3. Bibliothèque qui a donné naissance à celle de l’ENE, devenue depuis un centre de 
documentation bien plus large
4. Voir Montaigne Les éssais, chap XLVIII : Des destriers ; anecdote de la bataille de Fornoue
5. P.-A. Aubert Traité raisonné d’équitation d’après les principes de l’École française.  Paris 1836

Fig. 1. - Aquarelle du colonel Margot «Souvenirs des temps heureux» 
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Au cours du tournage, les conversations tournaient 
parfois sur la formation équestre de Paul Morand ou 
de Jacques Dufilho. Étaient évoqués aussi les écuyers 
marquants de l’époque : Wattel, Lesage, Danloux, ... 
(Fig. 1.) ainsi que les querelles du moment qui 
expliquent les propos de Gardefort au général 
commandant l’École lorsqu’il vient annoncer sa 
démission. L’inspirateur de ce personnage pourrait être 
le colonel Féline qui, pressenti comme futur écuyer en 
chef, n’avait pas été nommé, au profit du lieutenant-
colonel Blacque-Belair, en 1912, d’où ses critiques sur 
le Questionnaire d’équitation, de ce dernier, sorte de 
catéchisme pour les élèves de l’École de cavalerie. Les 
critiques de Féline étaient aussi acerbes que celles de 
Gardefort. (Fig. 2.) 

Paul Morand avait connu ces querelles de méthodes qui 
envenimaient les chapelles équestres françaises, d’une 
part avec l’enseignement du manège Pellier, de tradition 
classique, et d’autre part d’Armand Charpentier, 
d’influence bauchériste où la pratique des flexions y 
était courante pour rechercher cette décontraction de 
la bouche si chère à ce courant français. Paul Morand 
utilise, en expert, l’expression «main légère» qui 

caractérise l’équitation des XVIIe et XVIII° siècles 
mais qui résultait surtout de l’éducation par le caveçon 
d’une part, et de l’emploi de mors de bride à très 
grandes branches, sans filet. La main devant maîtriser 
les différents degrés de l’appui selon La Guérinière6 : 
appui «ferme, léger, et tempéré, qui fait la meilleure 
bouche». On ne parlait pas encore de légèreté au sens 
mis en avant par Baucher, mais c’est une autre histoire. 
Par pur hasard, Jacques Dufilho suivra également 
l’enseignement d’Armand Charpentier, rue de Passy, 
dans cette recherche de l’appui doux, de la bouche 
aimable. Bien que Paul Morand soit très passionné 
pour l’équitation d’extérieur, qu’il pratique avec 
beaucoup d’allant, il ne travaillera pas son personnage 
dans cette direction mais au contraire dans la voie plus 
classique et plus intérieure de l’équitation académique 
et de cette recherche de la complicité avec le cheval, 
en l’occurrence ici d’une jument nommée Milady. 
Ceci explique la colère de Gardefort vis-à-vis de Max 
Grumbach qui a détruit cette complicité au profit de la 
recherche d’un spectaculaire façon cirque. Pour jouer 
cette Milady dénaturée, il a fallu faire appel à un cheval 
maîtrisant le pas espagnol et monté par Claude Giraud, 
il s’agissait d’Anquetil, dressé par Philippe Limousin, 
futur maître de manège du Cadre noir.

LES LIEUX LIÉS AU TOURNAGE

Le Gambetta 

Le soir nous dînions dans ce qui était devenu notre 
cantine, au Gambetta. Monsieur Jean Bouhau, ancien 

6. La Guérinière L’École de cavalerie. Chap VII, De la main de bride, et de ses effets. Paris 1733.

Fig. 2. - Une des plaques des écuyers 
Coll. École Nationale d’Équitation
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sportif de haut niveau tenait une des meilleures 
tables de Saumur. Le restaurant était calme et nous y 
venions assez tard, les dîners s’éternisaient un peu et 
notre restaurateur s’endormait régulièrement derrière 
son journal «L’Equipe». Les anecdotes du jour, les 
interrogations sur la météo étaient vite oubliées sous 
le feu des histoires racontées par Jacques qui nous fit 
découvrir un talent nouveau : il était imitateur. Il avait 
une aisance étonnante pour reprendre des expressions, 
des mimiques ou la voix de personnes intervenues sur 
le tournage... Comme cette imitation qu’il se plaisait à 
faire du colonel Hau, ancien écuyer, qui joue le rôle de 
la commission d’achat en début du film sur le terrain 
de Verrie. Reproduisant parfaitement sa voix et ses 
intonations si particulières, il reprenait un échange 
flatteur qu’il avait eu avec lui au sujet de Cramique : 
«Le Rolland, oui son piaffer quel tride, quelle régularité» : c’était 
étonnant de réalisme, de précision des mots pourtant 
si particuliers au dressage. 
       
(fin de la première partie) à suivre    

Alain Francqueville,
chef d’escadrons (h), ancien écuyer du Cadre noir,

ex-entraîneur national et chef d’équipe du dressage,
juge international de dressage

Fig. 3. - Dufilho sur Mirmos
Photo prise lors du tournage Milady

© Coll. Alain Franqueville
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M i l a d y ,  t o u r n a g e  c l a s s i q u e  p o u r  
u n  p e r s o n n a g e  e x t r a v a g a n t  ( s u i t e )

p a r  A l a i n  F r a n c q u e v i l l e

L e s  c h e v a u x  d e  D u fi l h o  
M i r m o s  e t  S h a h  o n t  p e r m i s  à  J a c q u e s  D u fi l h o ,  v e n u  m o n t e r  
r é g u l i è r e m e n t  e n v i r o n  u n  m o i s  a v a n t  l e  d é b u t  d u  t o u r n a g e ,  d e  
s e  r e m e t t r e  e n  c o n d i t i o n  p o u r  c e  r ô l e  ;  s u r  l e  p l a n  é q u e s t r e ,  j ' é t a i s  
d o n c  a v e c  l u i  t o u s  l e s  j o u r s .  I l  a i m a i t  à  r e c h e r c h e r  l a  c o m p l i c i t é  
a v e c  l e s  c h e v a u x ,  n a t u r e l l e m e n t  d a n s  l a  l i g n e  d e  l ' é c o l e .  O n  

v o i t  S h a h  a u  d é b u t  d u  fi l m  l o r s q u e  l e  c o m m a n d a n t  G a r d e f o r t ,  
e n c o r e  e n  a c t i v i t é ,  s o r t  d u  M a n è g e  d e s  é c u y e r s  e t  c r o i s e  u n  s o u s -
m a î t r e .  I l  s ' a g i t  d e  J e a n - P i e r r e  T u l o u p .

L e  c h o i x  d e  M i r m o s  é t a i t  a s s e z  é v i d e n t .  C e  c h e v a l  b é n é fi c i a i t  
d ' u n  s t a t u t  p a r t i c u l i e r  c o m m e  a n c i e n  c h e v a l  d e  m o n s i e u r  
l ' é c u y e r  e n  c h e f .  I l  a v a i t  d e  l a  p r é s e n c e  m a i s  s u r t o u t ,  i l  é t a i t  t r è s  
" p r a t i q u e " .  P a r f a i t e m e n t  d r e s s é ,  i l  a v a i t  u n e  b o u c h e  t r è s  a i m a b l e  
c a r  i l  a v a i t  é t é  " b a u c h é r i s é "  p a r  l e  c o l o n e l  d e  S a i n t - A n d r é ,  é c u y e r  
e n  c h e f  s e l o n  s a  m é t h o d e 1  b a s é e  s u r  l e s  fl e x i o n s ,  t r è s  fi d è l e m e n t  
a u  g é n é r a l  D e c a r p e n t r y  d o n t  i l  a v a i t  é t é  l ' é l è v e  r é g u l i e r .  

M i r m o s  a v a i t  é t é  e n  t ê t e  d e s  r e p r i s e s  s o u s  l a  s e l l e  d u  c o l o n e l  
j u s q u ' e n  1 9 7 2 .  I l  a v a i t  à  s o n  a c t i f  u n  n o m b r e  i m p o r t a n t  d e  
p r é s e n t a t i o n s  o ffi c i e l l e s ,  n o t a m m e n t  c e l l e  d o n n é e  a u  C h a m p  
d e  M a r s ,  e n  l ' h o n n e u r  d e  l a  r e i n e  É l i s a b e t h  I I  d ' A n g l e t e r r e ,  e n  
p r é s e n c e  d u  p r é s i d e n t  G e o r g e s  P o m p i d o u  e t  c e ,  l e  j o u r  m ê m e  
d e  l a  p a r u t i o n  d u  d é c r e t  d e  c r é a t i o n  d e  l ' É c o l e  n a t i o n a l e  d ' é q u i -
t a t i o n ,  l e  1 6  m a i  1 9 7 2 .  M i r m o s  s e r a  a ff e c t é  a u  p r e m i e r  é c u y e r  
c i v i l  d e  l ’ É c o l e ,  m o n s i e u r  A l t a i r a c  d u  M e s j e a n ,  p u i s  i l  s e r a  
m o n t é  p a r  l e  c o m m a n d a n t  D u r a n d ,  e n  t ê t e  d e s  r e p r i s e s ,  a p r è s  
s a  p r i s e  d e  c o m m a n d e m e n t .

L e s  r é p é t i t i o n s  c a r r i è r e  S a i n t  N i c o l a s  
E l l e s  s e  p a s s a i e n t  d a n s  u n  l i e u  s y m b o l i q u e  s i t u é  à  q u e l q u e s  
m è t r e s  d e  l a  r u e  C o u r c o u r o n n e ,  t o p o n y m e  q u i  t i e n t  s o n  n o m  d e  
l a  c a r r i è r e  ( s o r t e  d e  c o u r )  q u i  a p p a r t e n a i t  a u  R o i  e t  s u r  l a q u e l l e  
s e  d o n n a i e n t  d e s  l e ç o n s  a u  s e i n  d e  l ' a c a d é m i e  é q u e s t r e  d e s t i n é e  
a u x  é t u d i a n t s  d u  c o l l è g e  p r o t e s t a n t  d e  S a u m u r  p o u r  p r a t i q u e r  
l ' é q u i t a t i o n  e t  l e s  j e u x  d ' e x e r c i c e s .  C e t t e  c o u r  d e  l a  c o u r o n n e  
é t a i t  t o u t e  p r o c h e  d u  C h a r d o n n e t  o ù  l ' o n  r e t r o u v e r a  d e u x  
s i è c l e s  p l u s  t a r d  l e s  c a r r o u s e l s  d e  l ' É c o l e  d e  c a v a l e r i e ,  à  p a r t i r  
d e  1 8 2 8 .  L e  p r e m i e r  f u t  d o n n é  à  q u e l q u e s  m è t r e s  d e  l à  s u r  l a  
c a r r i è r e  q u i  l o n g e a i t  l e  m a n è g e  d e s  é c u y e r s  e t  s u r  l a q u e l l e  f u t  
c o n s t r u i t ,  l o r s  d e  l ' a p p a r i t i o n  d e s  p r e m i e r s  b l i n d é s  u n  g a r a g e  
d é d i é  a u  c o m m a n d a n t  B o s s u t .  

L o r s  d e  c e s  r é p é t i t i o n s ,  s e  r e t r o u v a i e n t  a u t o u r  d e  F r a n ç o i s  

J a c q u e s  D u f i l h o  t r a v a i l l a n t  M i r m o s  s u r  l a  c a r r i è r e  S a i n t -
N i c o l a s ,  P h o t o  d u  t o u r n a g e  ©  D .  G a u t i e r  ( L e s  G a r e n n e s )
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L e t e r r i e r ,  c h e v a l ,  a c t e u r s  e t  t e c h n i c i e n s .  
N o u s  r e p é r i o n s  l e s  t r a c é s  l e s  p l u s  a d a p t é s  à  
l a  m i s e  e n  i m a g e  d ' u n  t r a v a i l  " p e r s o n n e l "  
d e  G a r d e f o r t  e t  d e  s e s  é c h a n g e s  a v e c  s o n  
p r o t é g é ,  l e  l i e u t e n a n t  d e  L é a l .  

P o u r  l ' o c c a s i o n  n o u s  a v i o n s  f a i t  d é p l a c e r  l e  
g r a n d  m i r o i r  d u  M a n è g e  d e s  é c u y e r s  p o u r  
r e c o n s t i t u e r  u n  l i e u  d e  t r a v a i l  p r o p i c e  à  l a  
r é fl e x i o n ,  d a n s  t o u s  l e s  s e n s  d u  t e r m e ,  e t  
q u i  c o n v e n a i t  à  l ' é t a t  d ' e s p r i t  d e  G a r d e f o r t .  
S e  j o i g n a i t  à  n o u s  l e  c a p i t a i n e  R é m i a t  d o n t  
l ' œ i l  é t a i t  p a r t i c u l i è r e m e n t  p o i n t u   e t  q u i  
d e v a i t  i n t e r v e n i r  d a n s  u n e  d e s  d e r n i è r e s  
s c è n e s  d u  t o u r n a g e .  O n  l e  v o i t  e n  t ê t e  d e  l a  
R e p r i s e  d e s  s a u t e u r s  e n  l i b e r t é ,  l o r s  d u  1 2 6 e   
c a r r o u s e l ,  a v e c  s o n  e x t r a o r d i n a i r e  U r t u ,  
s o u s  l e  r e g a r d  d e  G a r d e f o r t  e n  c o m p a g n i e  
d e  s o n  a m i  e t  a n c i e n  d u  M a n è g e ,  B é g u i e r  
d e  L a  D i g u e  ( l ' a c t e u r  J e a n  M a r t i n e l l i ) .

D a n s  l e  t r a v a i l  d e  p r é p a r a t i o n ,  l ' o b s e r v a t i o n  
p r i m a i t ,  n o t a m m e n t  p o u r  J a c q u e s  D u fi l h o  
q u i  d é t e c t a i t  l e s  p e t i t s  d é t a i l s  l u i  s e r v a n t  
à  c o n s t r u i r e  l ' i m a g e  d e  s o n  p e r s o n n a g e ,  
c o m m e  l a  m a n i è r e  d e  t e n i r  e t  d e  m e t t r e  
s o u s  l e  b r a s  l a  c r a v a c h e  à  t r o i s  v i r o l e s .  I l  
r e p é r a i t ,  p u i s  e s s a y a i t  l e  g e s t e  q u ' i l  r é p é -
t a i t  j u s q u ' à  o b t e n i r  l ' a p p r o b a t i o n  d u  g e s t e  
j u s t e  e t  l a  m a î t r i s e  e n  s i t u a t i o n  d e  t o u r -

n a g e .  D e  m ê m e ,  l e  s o i n  à  p o s s é d e r  l a  t e n u e ,  
c o m m e  l e s  b o t t e s  a v e c  c e  p l i  s i  p a r t i c u l i e r  
d e  l a  t r a d i t i o n  d u  M a n è g e ,  f o r m a n t  u n  X  
a u  d e s s u s  d e  l a  c h e v i l l e ,  l u i  t e n a i t  à  c œ u r .  
E n fi n ,  p o u r  l a  t u n i q u e  q u ' i l  f a l l u t  t r o u v e r  à  
s a  t a i l l e ,  i l  s ' é q u i p a  d e  c e l l e  d u  m a r é c h a l  d e s  
l o g i s  c h e f  B o a c h o n ,  à  l ' é p o q u e  s o u s - m a î t r e  
d e  m a n è g e .  A v e c  u n  c h a n g e m e n t  d e s  g a l o n s  
e t  d e s  a t t e n t e s ,  l ' a ff a i r e  é t a i t  j o u é e  e t  G a r d e -
f o r t  p r e n a i t  v i e .

L e s  l i e u x  q u i  i n s p i r e n t  l e  p e r s o n n a g e  
I l  f a u t  c i t e r  e n  p r e m i e r  l e s  é c u r i e s  d u  M a n è g e  
( a p p e l l a t i o n  t r a d i t i o n n e l l e  q u i  r a p p e l l e  
l e  n o m  d e  l ' i n s t i t u t i o n  l o r s  d e  s a  m i s e  e n  
p l a c e  e n  1 8 1 5  :  l e  M a n è g e  a c a d é m i q u e ,  q u i  
n e  d e v i e n d r a  q u e  b i e n  p l u s  t a r d  l e  C a d r e  
n o i r ,  d ' a b o r d  s o u s  f o r m e  d ' u n e  e x p r e s s i o n  
f a m i l i è r e  d o n t  l a  p r e m i è r e  m e n t i o n  a p -  
p a r a i t  e n  1 8 9 6 ,  p u i s  e n  d e v e n a n t  o ffi c i e l l e  
p a r  d é c r e t  l e  2 8  j a n v i e r  1 9 8 6  q u i  m o d i fi e  
c e l u i  d e  c r é a t i o n  d e  l ' E N E ) .

E n  d e u x i è m e ,  v i e n t  l e  m a n è g e  d e s  é c u y e r s ,  
b â t i m e n t  c o n s t r u i t  e n  1 7 6 7  e t  s i t u é  p l a c e  
C h a r l e s  d e  F o u c a u l d ,  a l o r s  é c l a i r é  a u  g a z .  
E n fi n ,  l ' h ô t e l  d e  c o m m a n d e m e n t ,  r é s i -
d e n c e  d u  g é n é r a l  c o m m a n d a n t  l ' É c o l e  d e  
c a v a l e r i e ,  o ù  G a r d e f o r t  v i e n t  a n n o n c e r  l e s  
r a i s o n s  d e  s a  d é m i s s i o n  s e r t  a u s s i  d e  d é c o r  

2 / 3
P h o t o g r a p h i e s  d u  t o u r n a g e  
©  D o m i n i q u e  G a u t i e r  
( L e s  G a r e n n e s )

4
L ’ é q u i p e  a u  t o u r n a g e .  A u  c e n t r e  
F r a n ç o i s  L e t e r r i e r  e t  s u r  l a  g a u c h e  
l e  c a p i t a i n e  R é m i a t  e t  l e  l i e u t e n a n t  
F r a n c q u e v i l l e ,  
c o n s e i l l e r s  t e c h n i q u e s .  D R
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e n  d é b u t  d e  fi l m .  L a  p r e s s e  fi t  r é g u l i è r e -
m e n t  d e s  a r t i c l e s  s u r  l e  t o u r n a g e  d a n s  c e s  
l i e u x  s i  p a r t i c u l i e r s .

U n  m o t  e s t  n é c e s s a i r e  s u r  l ' é c u r i e  d e  M i l a d y ,  
i n s t a l l é e  r u e  d e  l a  m a n u t e n t i o n ,  p e t i t e  
r u e  q u i  d é b o u c h e  d e r r i è r e  l e  m a n è g e  d e s  
é c u y e r s .  C ' é t a i t  u n e  a n c i e n n e  é c u r i e  c o m m e  
i l  y  e n  a v a i t  b e a u c o u p  à  S a u m u r ,  s e m b l a b l e  
à  c e l l e s  d e  l a  r u e  d u  P a v i l l o n ,  a v e c  d e  p e t i t e s  
m a i s o n s  q u i  s e r v a i e n t  à  l o g e r  l e s  o ffi c i e r s  
s t a g i a i r e s  a v e c  l e u r  c h e v a l  d ' a r m e  e t  l ' o r -
d o n n a n c e …  T o u t e  u n e  é p o q u e .  L ' é c u r i e  d u  
t o u r n a g e  é t a i t  d e v e n u e  u n  g a r a g e  m a i s  p e u  
m o d i fi é e .  D e  l é g e r s  a m é n a g e m e n t s  o n t  s u ffi  
p o u r  l u i  r e d o n n e r  s o n  a p p a r e n c e  a n c i e n n e .  
L e  c a p i t a i n e  R é m i a t  y  v e i l l a i t  d e  t r è s  p r è s .

L e s  é c u y e r s  e n  r e p r é s e n t a t i o n  d a n s  
l e  fi l m
L a  p r e m i è r e  r e p r i s e  q u e  l ' o n  v o i t  d a n s  l e  
fi l m  e s t  c e l l e  d e s  S a u t e u r s  e n  l i b e r t é ,  l o r s  d u  
C a r r o u s e l  d e  l ' É c o l e  d e  c a v a l e r i e .  L ’ é c u y e r  
e n  c h e f  e n  e s t  l e  c o m m a n d a n t  D u r a n d .  L à ,  
i l  f a l l u t  t o u r n e r  e n  d i r e c t ,  d a n s  l ' a m b i a n c e ,  
p r é s e n c e  d u  p u b l i c  o b l i g e ,  a v e c  c o u r s e s  d e s  
t ê t e s  e t  d e s  p i s t o l e t s  p a r  l e s  s o u s - l i e u t e -
n a n t s  fi n i s s a n t  l e u r  a n n é e  d ' a p p l i c a t i o n .  L a  
d e u x i è m e  r e p r i s e  e s t  l a  R e p r i s e  d e  m a n è g e  
p r é s e n t é e  e n  n o c t u r n e  d a n s  l e  m a n è g e  d e s  
é c u y e r s .  P a u l  M o r a n d  d é c r i t  :  "  P e n d a n t  
u n e  h e u r e  l e  t r a v a i l  s e  p o u r s u i v i t  d a n s  l e  c l a i r  
o b s c u r .  L a  p e a u  b l a n c h e  d e s  c u l o t t e s  e t  d e s  
g a n t s ,  l e  l u i s a n t  d e s  é p e r o n s ,  l ' o r  d e s  d é c o r a -
t i o n s  e t  d e s  é p a u l e t t e s  r é v e i l l a i e n t  s e u l s  c e t t e  
i m m e n s e  l i c e  q u a d r a n g u l a i r e .  D a n s  l e  s i l e n c e  
q u ' a u c u n  b r a v o  n e  v e n a i t  c o u p e r  t i n t a i e n t  
l e s  g o u r m e t t e s  m é t a l l i q u e s  ;  p a r f o i s  c ' é t a i t  l e  
c l i q u e t i s  d ' u n  c h e v a l  d é t e n d u ,  c o n t r a i n t  d e  
m â c h e r  s o n  m o r s  s o u s  l ' a r d e n t e  e t  i n v i s i b l e  
p r e s s i o n  d e s  j a m b e s  d u  c a v a l i e r ;  c a r  a u t a n t  l a  
m a i n  d e m e u r a i t  l é g è r e ,  a t t e n t i v e  a u  m o i n d r e s  
m o t s  d ' u n e  c o n v e r s a t i o n  s e c r è t e  e n t r e  s u p é r i e u r  
e t  i n f é r i e u r ,  a u t a n t  c e s  j a m b e s  d ' h o m m e  a s s i s  
d r o i t  s e  fi x a i e n t  e n  u n  i m p l a c a b l e  é t a u  ;  p a r  
e l l e s ,  l e s  c h e v a l  s e m b l a i t  p r i s  c o m m e  u n  fl e u v e  

i m p é t u e u x  e n t r e  s e s  q u a i s  d e  g r a n i t  ;  l e u r  fi x i t é  
é t a i t  t e l l e  q u e  l ' a n i m a l  a p p a r a i s s a i t  d o m p t é ,  
t o r d u ,  p l i é  e n  a r c  ;  i l  n e  r e s t a i t  p l u s  d ' a u t r e  
i s s u e  à  s e s  f o r c e s  q u ' u n e  a c t i v e  o b é i s s a n c e .  L e s  
s p e c t a t e u r s  r e d e s c e n d a i e n t  d e s  t r i b u n e s ,  p r ê t s  à  
a n i m e r ,  à  u n e  h e u r e  a u s s i  i n s o l i t e  e t  t a r d i v e ,  
l e s  r u e s  m o r t e s  d e  S a u m u r . 3 "  

L e  t o u r n a g e  e u t  l i e u  e n  d e u x  p a r t i e s  :  
l ' u n e  c o n s i s t a i t  à  fi l m e r  l a  r e p r i s e ,  s a n s  
p u b l i c ,  l ' a u t r e  fi l m a i t  l e s  s p e c t a t e u r s ,  s a n s  
l a  p r é s e n c e  d e s  c h e v a u x ,  c e  q u i  e n  a v a i t  
é t o n n é  p l u s  d ' u n .  S o i r é e  h a b i l l é e  a v e c  
q u e l q u e s  o ffi c i e r s  a c c o m p a g n é s  d e  l e u r s  
é p o u s e s ,  c o m m e  l e  l i e u t e n a n t - c o l o n e l  
d e  C o ë t p a r q u e t  e t  d e s  n o m s  c o n n u s  d u  
M a n è g e  e t  d e  l ' É c o l e  :  G u i n a r d ,  d ' H é r o u -
v i l l e ,  d e  T o r q u a t …  e t  m o i - m ê m e  :  i l  f a l l a i t  
r e fl é t e r  l ' a m b i a n c e  d é c r i t e  p a r  P a u l  M o r a n d  
a v e c  s e s  p e t i t s  b r u i t s ,  r e g a r d s ,  r é a c t i o n s …  
L e  d i a l o g u e  r e fl è t e  b i e n  c e t  é t a t  d ' e s p r i t  
s a u m u r o i s  e t  c e l u i  d e s  c a v a l i e r s  :  " -  C ' e s t  
a d m i r a b l e  d i s a i t  u n e  j e u n e  d a m e  a u  l i e u -
t e n a n t - c o l o n e l  d e  s e r v i c e ,  d e  v o i r  c e  q u ' o n  
p e u t  a r r i v e r  à  f a i r e  a v e c  d e s  b ê t e s .  -  I c i  n o u s  
n ' a p p e l o n s  p a s  l e s  c h e v a u x  d e s  b ê t e s ,  m a d a m e ,  
r é p o n d a i t  l ' o f - fi c i e r  a v e c  p o l i t e s s e . "  ( l e  l i e u t e -
n a n t - c o l o n e l  d e  C o ë t p a r q u e t )

T o u r n a g e  d e  l a  fi n  d u  fi l m  
C e t t e  m a r c h e  s u r  l e  p o n t  d e  c h e m i n  d e  f e r  
a  s a  p e t i t e  h i s t o i r e .  I l  a  f a l l u  d é c o m p o s e r  
e n  d i ff é r e n t e s  s é q u e n c e s  c e t t e  c h u t e  :  l a  
m a r c h e  q u i  p a r a î t  ê t r e  " s u r "  l e  v i a d u c ,  p u i s  
l a  c h u t e .  C e t t e  d e r n i è r e  e s t  c o m p o s é e  d e  
d i ff é r e n t s  é l é m e n t s  a v e c  n o t a m m e n t  u n  
s a u t  q u i  p a r a i t  ê t r e  d a n s  l e  v i d e ,  e n  f a i t  u n  
s a u t  d u  c a p i t a i n e  R é m i a t  ( à  p a r t i r  d ' u n e  
p e t i t e  b u t t e ,  c e l l e  d e s  J e u n e s  c h e v a u x  q u e  
l ' o n  t r o u v e  a p r è s  l e  s p r i n g  g a r d e n  à  l ' e n t r é e  
d u  t e r r a i n  d u  B r e i l ,  s i t u é e  s u r  l a  d r o i t e ,  a u  
d é b u t  d u  t e r r a i n  d e  p o l o ,  c h e r  a u  g é n é r a l  
W a t t e l  e t  d e v e n u  u n  t e m p s  u n  c h a m p  
d e  c o u r s e ) ,  p u i s  l e  l i e u  d e  L a  Q u i n z a i n e  
d u  c h e v a l  d e  S a u m u r .  C e t t e  s é q u e n c e  e s t  
r a c c o r d é e  a v e c  l a  v u e  c h e v a l  e n d o r m i  q u i  

5
J a q u e t t e  d u  D V D  v e n d u  p a r  l e s  

A m i s  d u  C a d r e  n o i r

 6
L e  d i s q u e  3 3 t  c o m p r e n a n t  l a  

b a n d e  o r i g i n a l e  d u  f i l m  M i l a d y

7
 E x t r a i t  d e  l a  N o u v e l l e  

R é p u b l i q u e  d u  2 0  a o û t  1 9 7 5
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r e p r é s e n t e  M i l a d y  a p r è s  l a  c h u t e .

O n  d o i t  r e m e r c i e r  F r a n ç o i s  L e t e r r i e r  e t  l a  p r o d u c t i o n  d ' a v o i r  
s u  c h o i s i r  l e s  a c t e u r s  e t  a r t i s t e s  l e s  p l u s  a d a p t é s  à  l a  v e r s i o n  
t é l é fi l m  d e  l a  n o u v e l l e  d e  P a u l  M o r a n d .  L a  m u s i q u e  c o n t r i b u e  
t a n t  à  c r é e r  l ' a t m o s p h è r e  d u  fi l m  e t  r e s t e  e n  t ê t e  s i  f a c i l e m e n t  :  
m e r c i  à  G e o r g e s  D e l e r u e .  L a  l u m i è r e  e s t  d u e  à  C l a u d e  B u t t e a u ,  
l e  c h e f  o p é r a t e u r ,  u n  g é n i e  d e s  n u a n c e s  d a n s  l a  c o u l e u r .  O n  l u i  
d o i t  c e s  t r è s  b e l l e s  l u m i è r e s  d e  b o r d  d e  L o i r e  m a i s  a u s s i  l e  
" r a c c o r d "  d u  t o u r n a g e  d e  l a  s c è n e  s u r  l e  p o n t  d e  c h e m i n  d e  
f e r  o ù  l e  c i e l  d u  h a u t  r a c c o r d e  a v e c  c e l u i  d u  b a s  a l o r s  q u e  l e s  
p l a n s  a v a i e n t  l i e u  d a n s  d e s  s i t e s  e t  j o u r s  d i ff é r e n t s .  Q u a l i t é s  d e  
l u m i è r e  r e s s e n t i e s  t o u t  p a r t i c u l i è r e m e n t  l o r s  d e  l a  p r é s e n t a t i o n  
d e  l a  c o p i e  o r i g i n a l e  d u  fi l m  à  S a u m u r  d a n s  l a  g r a n d e  s a l l e  
d u  c i n é m a  d e s  b o r d s  d e  L o i r e  o ù  l e  t o u t  S a u m u r  é t a i t  i n v i t é .  
A u j o u r d ' h u i ,  4 0  a n s  a p r è s  s a  p r e m i è r e  p r é s e n t a t i o n ,  l e  fi l m  a  
é t é  d i ff u s é  s u r  l a  c h a î n e  É q u i d i a  e t ,  a v e c  l ' a i d e  d e  l ' I N A  e t  d e  
l ’ A s s o c i a t i o n  d e s  a m i s  d u  C a d r e  n o i r  d i ff u s é  s u r  D V D .

L a i s s o n s  à  P a u l  M o r a n d  l e  s o i n  d e  r e f e r m e r  c e t t e  é v o c a t i o n  p a r  
q u e l q u e s  m o t s  d e  l a  p r é f a c e  d e  s o n  a n t h o l o g i e 4  :  " L e s  c h e v a u x  
s o n t  n o s  m a î t r e s  e t  o n t  l e s  h o m m e s  p o u r  e s c l a v e s ,  m a i s  e s c l a v e s  d e  
p l e i n  g r é ,  s e r f s  p a r  a m o u r … "  p a r f o i s  o n t - i l s  d u  m a l  à  s e  d é f a i r e  
d e  c e s  l i e n s .  I l  p o u r s u i t  s u r  c e  q u i  e s t  b i e n  l ' é t a t  d ' e s p r i t  c a v a -
l i e r ,  c e t  a r c h é t y p e  d e  l ' é c u y e r  d é f e n d a n t  u n e  c e r t a i n e  i d é e  d e  
l ' é q u i t a t i o n  f r a n ç a i s e  :  " L ' a s s i e t t e  d u  c a v a l i e r ,  f a i t e  d e  fi x i t é  e t  d e  
l i a n t ,  e s t  l ' i m a g e  m ê m e  d e  l ' i d é a l  p o l i t i q u e ,  c ' e s t  à  d i r e  u n e  d o m i -
n a t i o n  d ' a u t r u i  q u i  c o m m e n c e  p a r  l a  m a î t r i s e  d e  s o i - m ê m e  :  c ' e s t  
l a  f o r m e  l a  p l u s  é l e v é e  d e  l ' a r c h i t e c t u r e ,  u n e  é d i fi c a t i o n  s a n s  p o i n t s  
d ' a p p u i  o u  a v e c  l e  m i n i m u m  d ' a i d e "  p o u r  m a r c h e r  d r o i t  !  
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